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- 1 -
Dans le luxueux bureau qui surplombait Los Angeles, Carol Lawrence attendait les consignes de son patron, l’esprit submergé par une multitude de pensées. Le poste d’assistante de direction de Jake Water était un travail exigeant et presque toutes ses fonctions relevaient de la gestion des engagements mondains du magnat, et l’agent immobilier international qui passait sa vie entre deux avions la gardait en permanence sur le qui-vive ; non seulement ses voyages professionnels le menaient sur toute la surface du globe, mais ce fêtard notoire s’envolait régulièrement pour quelque destination exotique en compagnie d’un mannequin, d’une actrice, ou autre jolie femme correspondant à ses goûts d’homme riche.
Jake se percha avec nonchalance sur un coin de son bureau et lança sa veste sur sa chaise vide. L’air toujours aussi sexy avec ses cheveux bruns ébouriffés, ses manches étaient comme à son habitude relevées, exposant les tatouages bariolés sur ses bras. Avec son physique de beau gosse désinvolte et sa passion pour la vitesse, il exsudait de lui un charme à la James Dean. À cela près que Jake était à moitié amérindien, de la tribu choctaw, un métissage qui conférait à ses traits une beauté peu banale.
Avec sa vie bien trop tumultueuse pour une fille aussi pragmatique qu’elle, il n’était certes pas le type d’homme qui aurait dû l’attirer. Carol consacrait son temps libre à des loisirs paisibles, alors qu’il se servait de la course automobile comme exutoire : un hobby particulièrement imprudent, voire étonnant, pour un homme qui avait perdu toute sa famille dans un accident de voiture. Orphelin comme elle, il avait lui aussi grandi dans des familles d’accueil, mais ils ne se connaissaient pas à l’époque, et les tragédies qu’ils avaient tous les deux traversées ne les rapprochaient pas pour autant.
Pourtant, une question la taraudait malgré elle : quel genre de relation vivrait-elle avec un homme comme Jake si elle parvenait à le dompter ? Elle réprima un sourire à cette idée, bien consciente qu’elle rêvait : si les beautés glamour avec lesquelles il sortait n’arrivaient pas à le retenir, pourquoi irait-il jeter son dévolu sur une fille toute simple, avec son sage carré blond et sa nature pleine de bon sens ? Jake était un milliardaire de trente et un ans qui avait été cité dans la liste des « Célibataires athlétiques » comme l’un des hommes les plus sexy de la Californie du Sud. Les femmes le poursuivaient avec acharnement, et certaines, convaincues que la frivolité de son mode de vie était une façon d’oublier la douleur tapie en lui depuis la mort de ses proches, persistaient à vouloir panser ses plaies. Carol ne doutait pas que ce soit la vérité, elle connaissait le chagrin des orphelins, mais elle apprivoisait sa propre peine avec beaucoup plus de patience que lui. Elle espérait un jour se marier et avoir des enfants, pour recréer la famille qu’elle avait perdue.
Quand, levant les yeux, Jake surprit son regard, elle sentit des papillons danser dans son ventre, une réaction bien trop fréquente lorsqu’elle était en sa présence.
Bien déterminée à ne pas perdre contenance, elle se concentra sur son travail et demanda :
— Comptez-vous aller à l’anniversaire de Lena ?
Lena était une pop star qui, partageant le penchant de Jake pour la fête, évoluait dans son cercle de noceurs.
— Bien sûr ! Lena est mon amie, jamais je ne manquerais ses trente ans ! Elle dansera sans doute à moitié nue sur les tables avant la fin de la soirée, ajouta-t-il avec un petit rire satisfait.
— Je n’en doute pas.
La chanteuse était connue pour ses excentricités. Carol, qui avait son âge, ne pouvait s’imaginer se comporter ainsi.
— Qui vous accompagnera ?
— C’est là que j’ai un souci, répondit Jake. Je n’ai pas d’escorte.
— Je croyais que vous sortiez avec Susanne Monroe.
Sa dernière conquête en date, une brune aux jambes interminables, récemment divorcée d’un célèbre joueur de base-ball, était venue se pavaner dans le bureau à plusieurs reprises dans ses robes ultra-moulantes, les talons de ses stilettos résonnant sur les sols.
— Nous ne sommes plus ensemble.
Carol lui jeta un coup d’œil étonné. Ainsi, c’était déjà fini ?
— Qui a rompu ?
— Elle, confia-t-il avec un haussement d’épaules dégagé. De toute façon, pour elle, je n’étais qu’une consolation à sa déception amoureuse.
Secouant la tête, Carol regarda par la baie vitrée qui allait du sol au plafond et offrait une vue imprenable de Wilshire Boulevard et des gratte-ciel de Los Angeles. Elle avait beau travailler pour Jake depuis deux ans, elle n’arrivait toujours pas à s’habituer au défilé de femmes qui entraient et sortaient de sa vie.
Puis elle ramena son attention sur lui et reprit :
— Je ne me fais pas de souci pour vous, je suis certaine que vous allez trouver une escorte pour l’anniversaire de Lena. En attendant, voulez-vous que j’accepte l’invitation pour deux personnes ? Et que je prévienne votre pilote de se tenir prêt pour ce week-end ?
La fête devait se dérouler sur une île privée des Caraïbes, Lena prenant toutes les précautions pour se protéger des yeux fureteurs des paparazzis.
— Oui, merci, répondit Jake. Le dernier tube de Lena s’appelle Réservé aux couples et elle organise toujours ses fêtes sur le thème de ses chansons ; je vais donc être obligé d’y aller accompagné.
Soudain, il s’interrompit pour la dévisager comme s’il venait de trouver la solution à un casse-tête.
— J’ai une idée : vous pourriez être mon escorte, s’exclama-t-il. Non seulement cela m’épargnerait de devoir chercher quelqu’un, mais cela vous donnerait l’occasion de faire une magnifique escapade.
Carol serra son iPad contre sa poitrine. Juste ciel ! Était-il en train de lui suggérer de s’envoler pour une île tropicale pour boire, danser et faire la fête avec lui ? Évidemment, elle voyageait avec son patron en cas de nécessité, mais jamais elle ne s’était attendue à jouer le rôle de l’une de ses conquêtes.
— Vous plaisantez ?
— Bien sûr que non. Sinon, je ne vous l’aurais pas proposé.
— Mais je ne fais pas partie de votre cercle, protesta-t-elle. Je ne serais pas du tout dans mon élément.
— Mais si, enfin ! persista-t-il. Vous connaissez déjà pas mal de mes amis.
— D’un point de vue professionnel, souligna-t-elle.
— Eh bien maintenant vous les connaîtrez aussi dans le privé.
L’estomac noué d’appréhension, Carol le dévisagea avec incrédulité, encore sous le choc. Il lui était impossible de passer un week-end avec Jake et son petit groupe élitiste de relations.
— Je ne peux pas, finit-elle par balbutier. En outre, vous êtes mon patron, ce ne serait pas convenable.
— Vraiment, Carol, c’est tout ce que vous avez trouvé comme excuse ? Je ne vous propose pas de vivre une folle idylle passionnée ; le thème « Réservé aux couples » ne signifie pas que nous nous comportions en vrai couple. Il s’agit juste d’une fête.
Carol était assez raisonnable pour comprendre qu’il n’était pas intéressé par elle et que même si, par le plus pur des hasards, il l’avait été, elle n’était pas assez stupide pour risquer de perdre son poste en cédant à ses avances.
— Une fête sur une île privée, se défendit-elle. Et je n’ai jamais imaginé que vous aviez une arrière-pensée. Mais partir ensemble ne serait pas approprié. Ce serait différent s’il s’agissait d’un voyage d’affaires.
— Alors, disons qu’il s’agit d’un voyage d’affaires.
Elle refoula un petit rire ironique. Qui essayait-il de leurrer ?
— Une soirée organisée par Lena Kent s’apparenterait plus à des affaires frauduleuses, persifla-t-elle.
Jake éclata de rire.
— C’est vrai, mais Lena n’est pas une mauvaise fille. Elle donne beaucoup d’argent à mes œuvres de bienfaisance.
Carol savait aussi à quel point la fondation que Jake avait créée avec ses frères adoptifs lui tenait à cœur.
— Je suis au courant de sa générosité, mais son anniversaire ne sera pas une soirée caritative. Ce sera plutôt un week-end délirant.
— Je vous l’accorde, mais pensez un peu au magnifique moment que vous allez passer, à boire le champagne le plus cher du monde et à déguster les meilleurs plats imaginables. Sans parler de vous prélasser en maillot de bain, la mer léchant vos pieds, susurra-t-il d’une voix tentatrice. Et puis, nous irons sans doute à la pêche aux crabes. Je parie que vous n’avez jamais pêché le crabe.
Il se leva, la dominant de toute sa taille.
— Cela vous donnerait l’occasion d’étendre vos horizons et de connaître de nouvelles expériences. C’est fou à quel point vous êtes réticente à l’idée de laisser tomber votre garde et de vous amuser.
À ces mots, Carol sentit la moutarde lui monter au nez ; elle était loin d’être aussi ennuyeuse que le portrait qu’il brossait d’elle.
— Je n’ai pas peur de m’amuser, se rebiffa-t-elle. Je sors avec mes copines. Et si je n’ai pas eu de petit ami régulier depuis longtemps, je fais des rencontres sur Internet. Je fais juste attention, c’est tout.
Et si jusqu’ici aucun n’avait fait l’affaire, elle n’avait pas dit son dernier mot.
— Attention à quoi ? À des gens comme moi ? Allez, mademoiselle l’Employée Modèle, venez passer un week-end avec votre vilain patron si dissipé et sa bande d’excentriques nantis.
— Seriez-vous en fait en train de me mettre au défi ? s’offusqua-t-elle.
— Vous avez tout compris ! Alors qu’en dites-vous ? Vous êtes partante ? fit-il, enjôleur.
Déployant tout son charme, il faisait preuve de son insistance habituelle.
Ses frères adoptifs seraient-ils invités ? La présence de Garrett et Max la sécurisait. Préférant mener des vies plus discrètes, ils étaient tous les deux aussi réfléchis que Jake était intrépide. Tous trois avaient grandi dans la même famille et restaient très proches, mais ils ne fréquentaient pas les mêmes cercles de joyeux drilles.
Jake s’avança et posa les mains sur ses épaules.
— Allez, acceptez. Plongez tête la première et voyez où vous atterrissez.
Carol ferma les yeux comme si elle sautait vraiment d’un rocher. Un… Deux… Trois : elle compta ses respirations, puis soulevant les paupières, soutint le regard de son patron avec l’intention de décliner son invitation. Mais quelque part dans la folie de l’instant, debout à quelques centimètres de lui, absorbant la chaleur de ses paumes sur sa peau, elle s’entendit répondre :
— D’accord. Je vais aller avec vous.
— Parfait.
La libérant, il recula d’un pas, creusant un fossé de silence entre eux.
Un sentiment de panique la submergea. Que le ciel lui vienne en aide, avait-elle vraiment accepté son offre ?
Non seulement elle allait se retrouver coincée sur une île tropicale avec son incorrigible patron tout feu tout flammes et sa bande de noceurs, mais elle n’avait rien à se mettre.
— Je n’ai pas la moindre idée de ce que je suis censée porter pour cette fête, avoua-t-elle.
Elle possédait des tailleurs professionnels pour le travail et des tenues décontractées ses jours de congé, mais il s’agissait là d’un contexte très différent.
D’un geste dégagé, Jake balaya ses inquiétudes.
— Appelez Millie, elle vous apportera un lot d’ensembles à essayer chez vous. Vous choisirez ce que vous voudrez et vous lui demanderez de m’envoyer la facture.
Millie, sa styliste, travaillait aussi pour des célébrités.
— Vous n’êtes pas obligé, protesta Carol.
— J’y tiens. En outre, vous n’auriez pas les moyens de vous offrir la garde-robe adéquate. Sinon, je devrais vous accorder une augmentation ridicule, ajouta-t-il avec un sourire espiègle.
Elle lui rendit son sourire.
— Il ne manquerait plus que ça !
En effet, il lui payait déjà un salaire très généreux. Mais, s’il disait que les vêtements à prévoir n’étaient pas dans ses moyens, elle voulait bien le croire.
Elle n’avait pas de temps à perdre et devait prendre contact avec la styliste : l’anniversaire de Lena devait avoir lieu dans moins d’un mois, et elle tenait à être prête. Elle ne faisait jamais rien à la dernière minute.
— Je vais lui téléphoner dans la journée et voir quel est son planning. Au moins, Millie sait déjà que je ne suis ni mannequin ni une actrice au style Beverly Hills. Je ne pourrai jamais rien porter provenant des podiums, je suis trop potelée.
Machinalement, il la balaya du regard.
— Il n’y a rien de mal à avoir des formes.
Elle se maudit. Quelle mouche l’avait piquée d’attirer l’attention sur ses rondeurs ?
— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.
Ayant appris à accepter sa silhouette pulpeuse, elle avait renoncé depuis longtemps à espérer être plus mince que ne lui permettait sa nature.
Même s’il ne le faisait pas ouvertement, il continuait à la scruter d’un regard bien trop appréciateur.
— Dites bien à Millie de ne pas oublier les maillots de bain, suggéra-t-il.
— Très bien.
Elle n’avait plus qu’une envie, filer se réfugier dans son bureau, mais elle ne pouvait s’en aller avant d’avoir tout réglé.
— Quel type de logement ont-ils sur l’île ? demanda-t-elle précipitamment, dans l’espoir de faire diversion.
— Lena a loué une ancienne plantation. En plus des gardiens de la propriété, elle va engager du personnel hôtelier pour le week-end. Quand vous répondrez, assurez-vous d’informer son assistant que nous aurons besoin de deux chambres. Sinon, il partira du principe que nous partagerons la même.
— Oui, bien sûr. Je m’en charge.
Sentant une soudaine bouffée d’anxiété, elle poursuivit :
— Je ferais mieux de retourner travailler.
— Mais vous êtes en train de travailler, lui rappela-t-il.
— Je veux dire m’occuper d’autres dossiers que l’anniversaire de Lena. Vous avez de nombreux engagements.
En fait, l’agenda de Jake était rempli de dîners d’affaires, de soirées caritatives et de réunions du conseil municipal.
— Je ne sais pas ce que je ferais sans vous, admit-il. Vous gérez mon emploi du temps de main de maître.
— Je me contente de faire mon travail.
Néanmoins, cette discussion lui semblait étrangement personnelle. Pourvu qu’elle ne fasse pas une bêtise en acceptant de l’accompagner aux Caraïbes. Comment allait-elle pouvoir se retrouver sur la plage, à côté de lui, vêtue d’un simple maillot de bain ?
À l’instant même où cette image lui traversait l’esprit, la pièce fut soudain illuminée par les rayons du soleil qui s’était déplacé dans le ciel.
Il resta un moment immobile dans la lumière éblouissante de l’après-midi, plus beau que jamais. Puis, rompant le charme, il prit la télécommande sur son bureau et baissa les stores.
— À tout à l’heure, le salua-t-elle.
Sur ces mots, elle se dirigea vers la porte, se répétant en boucle de ne pas s’inquiéter… Mais elle sentait qu’il la suivait d’un regard beaucoup trop insistant, et cela ne manqua pas de l’angoisser.
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SHERI WHITEFEATHER
Leur enfant, son secret

Elle est enceinte ! Carol est bouleversée. Car la nuit
passionnée qu’elle a passée avec Jake Wate, son
patron, ne devait étre qu’une simple parenthese de
plaisir. Bien sr, elle est secretement amoureuse de
Jake depuis qu’elle a intégré son agence immobiliere,
mais envisager une relation avec ce noceur invétéré
ne pourrait que la faire souffrir. Elle prend alors une
grave décision : elle démissionnera, en emportant son
secret avec elle...

HELEN LACEY
Les liens du coeur

Le jour ou Tyler Madden, un avocat de renom, se
présente chez elle pour lui apprendre non seulement
que son frere bien-aimé a disparu, mais aussi qu’elle
devient par conséquent la tutrice légale de Cara, sa
niece de dix mois, Brodie sent le sol se dérober sous
ses pieds. Car a la douleur d’avoir perdu cet étre qui lui
était si cher vient s’ajouter une angoisse irrépressible :
se montrera-t-elle a la hauteur pour élever Cara, elle
qui ne connait rien aux enfants ? Voila pourquoi elle
accepte avec soulagement la proposition que lui fait
Tyler d’emménager chez elle pendant quelques jours
pour aider. Méme si une petite voix, au fond d’elle,
lui souffle qu’héberger un homme si séduisant sous
son toit est peut-étre risqué...
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